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	Peindre du bleu

	 

	 

	 

	Que faites-vous quand tout est triste

	Pour que disparaissent les maux ?

	Moi sur le bout de mon pinceau

	Je mets du bleu, du bleu d’artiste

	 

	Et sur la toile de mes jours

	En légers touchers, en caresse

	D’un bleu d’azur et de tendresse

	Je me dessine de l’amour !

	 

	De l’amour pur, beau comme un rêve

	Du bel amour à partager

	Avec l’aveu d’un doux secret

	Et des rendez-vous sur la grève,

	 

	Des sables d’ors et de désirs

	Des ciels d’oiseaux et de lumière

	Des fleurs de bonheur éphémère

	Des nuits mordorées de plaisirs

	 

	Quand sur le bout de mon pinceau

	Je mets du bleu, du bleu d’artiste

	Tout est soleil, rien n’est plus triste

	Sur l’horizon d’un jour nouveau

	 

	Alors le ciel devient couleurs

	Sur des oiseaux en aquarelle

	Au rythme de ma ritournelle

	Mêlant nos plumes en douceur


 

	 

	 

	 

	 

	Écarlate papillon

	 

	 

	 

	Lorsque rosit le bouton sous la pression intérieure

	C’est comme une demoiselle

	Déboutonnant son corsage abandonnant sur le sol,

	Minuscules hérissons, les deux piquantes parties

	Du vert cocon duveteux.

	 

	Pour nous offrir au plus haut la beauté de sa corolle

	La tige frêle et courbée se redresse lentement

	Libérant de son bouton l’écarlate papillon

	Qui défroisse dans le vent ses pétales prisonniers

	 

	Sur ce support si fluet, enfin tout épanoui,

	Cette robe qui s’étale est un merveilleux cadeau,

	Gracilité éphémère en sa teinte rouge sang

	Sur le tendre vert des prés, nouvelle vie en couleur !

	 

	 

	 

	 

	Superbe coquelicot à la beauté majuscule

	Fragile, tu nous parais mais tu résistes pourtant,

	Aux pratiques des humains,

	À tous les heurts du climat,

	Avec charme, tu profites du moindre droit à la vie

	 

	Fleurissant sur les cailloux en habit de souverain

	Ton domaine c’est le monde et ta famille royale

	Rouges princesses valsant

	Au vent de chaque printemps

	Éclaire tous les talus en douces robes de bal


 

	 

	 

	 

	 

	Le bateau vermeil, sextine

	 

	 

	 

	Je l’avais entendu bouger dans les feuillages,

	Je l’avais admiré dans un rai de soleil,

	Je l’avais espéré passant sur mes rivages,

	Je l’avais vu voler en vaporeux voilages,

	Je l’avais convoité en son habit vermeil,

	Je l’avais poursuivi jusque dans mon sommeil.

	 

	Il m’a donné la joie en mon premier sommeil,

	En rêves bruissant dans les tendres feuillages

	D’exotiques bouquets et de reflet vermeil

	Sur des fruits savoureux tout gorgés de soleil !

	Je voulais le garder au creux de mes voilages,

	L’échouer pour toujours au sable des rivages ;

	 

	Mais il n’est pas resté sur l’or de ces rivages,

	Volant tous mes pensers il a fui mon sommeil,

	Accrochant doucement des fleurs dans mes voilages,

	Laissant son doux parfum au centre des feuillages.

	Il est parti bien loin rejoindre le soleil

	En me laissant au cœur un éclat de vermeil ;

	 

	Lumière irradiant le sourire vermeil

	Qui me vient au matin quand, marchant au rivage,

	Je réchauffe mon âme aux rayons du soleil,

	Mes rêves les plus fous s’échappent du sommeil,

	En prenant soudain vie au sombre des feuillages,

	Inventent un décor de brumes et voilages.

	 

	Je conserve l’espoir que vienne en ces voilages,

	Ce sentiment troublant en costume vermeil,

	Afin de recouvrir de fleurs tous les feuillages,

	Faire naître l’amour au doux de ces rivages

	Qui m’accueillent toujours aux heures du sommeil,

	Posant sur chaque chose un rayon de soleil.

	 

	Bonheur, toi que j’espère aussi beau qu’un soleil,

	Qui pose son éclat, son or, dans les voilages,

	Créature céleste, ange de mon sommeil,

	Ton plumage de nacre a des reflets vermeil,

	Tels ces brillants cailloux habillant les rivages !

	Deviens l’arbre de vie, offre-moi tes feuillages !

	 

	Soleil, sous tes rayons éclairant les feuillages
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